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2  .  Le  Français   

 
D .  L A  G R A M M A I R E 

 
1. OBJET DE L'ENSEIGNEMENT DE LA GRAMMAIRE 

 
Et si la grammaire était inutile? 

 
Telle était l'exclamation, en forme d'interrogation, poussée en 1950 par Freinet 

(L'Éducateur n° 4, 1950) et il posait cette question : « Si l'enseignement grammatical 
n'était, en définitive, qu'une anormale survivance des exercices de construction latine ou 
grecque de l'école médiévale, entretenue par la manie des pédagogues et les intérêts 
matériels des firmes éditrices qui les exploitent ? » Il ajoutait : « Avons-nous appris à bien 
écrire parce que nous connaissons la grammaire et l'orthographe ?... Pour moi, il y avait 
les leçons et les règles de grammaire d'une part, l'expression écrite de l'autre. Je n'ai 
jamais eu conscience d'aucune relation entre les deux. » 

Vingt ans plus tard, où en sommes-nous ? Que pouvons-nous penser de ces réflexions 
qui, à l'époque, troublèrent maints pédagogues ? Constatons simplement qu'elles 
confirment une observation que l'on continue à faire trop fréquemment : non seulement 
les enfants n'utilisent par les ressources stylistiques que peut apporter la grammaire, mais 
encore ils omettent souvent de mettre en oeuvre dans leurs rédactions et leurs dictées 
leurs connaissances grammaticales. Il y a d'un côté la grammaire, et de l'autre la pratique 
du français. A qui la faute ? aux maîtres qui donnent encore un caractère purement formel à 
l'étude de la grammaire, qui en font une espèce de gymnastique dont les exercices 
grammaticaux sont la manifestation ? Sans doute. Aussi un problème se trouve- t-il posé, 
celui de l'efficacité de l'enseignement grammatical. 

Pendant longtemps, la grammaire fut une mise en oeuvre de la logique, dans le domaine 
de la langue. L'identité du vocabulaire employé dans les deux cas marquait bien l'identité 
de la démarche de l'esprit. La grammaire était une classification rationnelle des modes 
d'expression de la pensée. Elle se traduisait par une multitude de règles complexes et 
subtiles. Elle finit ainsi par prendre peu à peu un caractère formel, et par se détacher de 
l'étude de la langue considérée dans sa réalité vivante. Nous avons vécu, nous vivons 
encore, sur l'héritage des grammairiens logiciens de Port-Royal, et cela explique la réaction de 
Freinet ! [333 ] 
 
Suprématie de l'usage 

 
Pourtant Ferdinand BRUNOT, le rénovateur des études grammaticales françaises, avait 

écrit bien avant Freinet : « Demandons-nous à chaque affirmation: Ce que j'enseigne, ce 
qu'enseigne ma leçon, est -il réel ? est -il utile ? ma règle est -elle juste, ou n'est -elle qu'une 
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vaine formule ? » Questions que tout maître devrait se poser au moment où il prépare sa leçon 
de grammaire. 

En effet la grammaire n'est pas un jeu subtil et artificiel. Elle a pour but d'assurer une 
connaissance et une maîtrise de la langue, telles que nos enfants puissent en utiliser les 
ressources pour exprimer les nuances de leur pensée. La grammaire, si elle ne contribue pas 
à cet enrichissement de la pensée, n'est qu'un jeu assez vain. Quant à la langue qu'elle 
étudie, c'est la langue usuelle, celle dont se servent quotidiennement nos écoliers. 

La grammaire n'invente pas, elle est une prise de conscience, une découverte. L'enfant qui 
entre à l'école possède déjà un bagage grammatical de l'importance duquel il ne se doute 
pas. L'acquisition du langage par l'enfant est aussi l'acquisition de la grammaire, et les 
fonctions logiciennes de généralisation, de régularisation, sont à l’œuvre dès les premières 
étapes. C'est ainsi qu'un enfant de trois ans réinvente l'imparfait du verbe être, et dit, sur le 
modèle des formes d'imparfait qui l'ont déjà frappé : « je suis-tais, ils sont-taient ». N'ayons 
crainte, il parlera bientôt comme tout le monde, et acquerra ainsi une connaissance 
grammaticale empirique. 

C'est par l'usage qu'il aura appris sa langue. Mais cela ne suffit pas, car l'usage n'est 
pas toujours bon, et il réduit parfois dans certains milieux les ressources de la langue de 
façon redoutable. Souvent on n'emploie le présent du subjonctif que pour certains verbes 
très fréquents, pour les autres on leur substitue le présent de l'indicatif, on se sert 
gauchement du conditionnel après si, on substitue le passé composé au passé simple, on 
adopte un passé surcomposé encombrant et inélégant. On voit bien que la langue 
s'appauvrirait rapidement si n'intervenait une étude systématique de ses ressources et de 
ses possibilités, étude essentiellement fondée sur l'observation de la langue vivante, la 
langue du moment présent, non celle du siècle dernier ou du règne de Louis XIV. 
Quel est alors l'objet de l'enseignement grammatical ? 

 
Afin de répondre à cette question, on nous permettra de citer un passage particulièrement 

important du projet Rouchette. 
« A l'école élémentaire, il s'agit moins par l'enseignement grammatical d'acquérir 
les connaissances théoriques que de prendre des habitudes correctes. C'est pourquoi 
il y a là un point de doctrine très important dont l'incompréhension ou le refus 
risque de fausser complètement les intentions des présentes instructions... 
L'enseignement de la grammaire est un entraînement à la prise de conscience de 
concepts ou de rapports. L'attitude du grammairien est fondamentalement scientifique : il 
observe, analyse, induit, conclut. Il n'y a pas, au fond, de différence de nature entre 
la leçon de grammaire et la leçon d'observation. La seule différence est qu'on 
observe ici un phénomène naturel, là un fait de langage. C'est pourquoi la tentation est 
grande de considérer [334] l'enseignement grammatical comme un entraînement à la 
pensée claire et à la prise de conscience des rapports logiques inhérents au langage. 
Accessoirement et, semble-t-il, du même coup, cette prise de conscience devrait 
conduire à l'amélioration et à la correction de l'expression. 

Or, il convient tout d'abord de souligner qu'au niveau de l'école élémentaire, 
l'enseignement du français doit d'abord et principalement être un entraînement à la 
communication. C'est là l'objectif principal : la formation logique est importante mais 
elle trouvera à s'exercer ailleurs, en mathématique principalement. Pour le français 
il n'y aura pas trop de temps ni d'effort à consacrer à la maîtrise de l'expression et de 
la compréhension. C'est pourquoi il est particulièrement important de souligner 
l'erreur psychologique d'une technique pédagogique qui prétend atteindre cet objectif 
chemin faisant, en axant son effort sur la prise de conscience analytique. 

D'une règle induite et apprise on prétend passer naturellement à l'application. 
Précisons que cette règle est observée sur un langage adulte écrit très évolué et 
que le sujet chargé de l'appliquer est un enfant souvent issu d'un milieu fruste 
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dont il utilise le langage. Or, il a été prouvé de façon démonstrative que la maîtrise 
d'une expression correcte avant 12 ans devait fort peu à la prise de conscience mais 
s'exercerait au contraire par l'imprégnation intuitive de la langue élaborée du milieu 
ambiant. 

C'est dire que la maîtrise de l'expression devra moins être recherchée par la 
prise de conscience analytique des lois du langage que par la correction du langage 
parlé par le maître et l'imprégnation par la lecture et la récitation. Dans cette 
perspective l'enseignement grammatical devra être conçu, dans son objet et dans sa 
méthode, comme un moyen de favoriser cette imprégnation en la systématisant. » 

 
2 .  INSTRUCTIONS,  PROGRAMMES,  PROGRESSION  

 
Ayant ainsi précisé l'esprit d'un enseignement rénové de la grammaire, il n'est pas inutile 

de relire certains passages des instructions officielles antérieures. 
 
Les Instructions officielles 

 
Les instructions de 1972 font preuve d'une grande prudence dans ce domaine, compte tenu 

des expérimentations et des recherches en cours. 
Elles indiquent que le Cours Préparatoire est déjà le lieu de la mise en oeuvre d'une 

grammaire intuitive. Elles mettent en cause le schéma traditionnel de la leçon de grammaire. 
Elles proposent que la réflexion grammaticale ne soit pas déterminée par une progression 
préétablie, mais qu'elle soit en rapport avec les difficultés rencontrées dans un travail en cours. 

« C'est à partir des difficultés rencontrées ou des erreurs commises, dans des 
circonstances qui ne peuvent être fixées d'avance et au cours d'activités qui ne sont pas 
spécifiquement grammaticales, que se dégagent des faits et se perçoivent des rapports. Il 
est possible ensuite qu'une habitude naisse, qu'une nécessité s'éprouve ; et le moment arrive où 
elle peut être invoquée. [335] 

Ainsi l'enfant passe de la pratique qui lui était familière à une pratique que l'on peut dire 
seconde puisqu'elle est déjà plus consciente et s'étend à des cas nouveaux et imprévus. 
Entre les deux pratiques que nous venons de distinguer se situe un événement décisif : la 
découverte. 

La « prise de conscience » est donc beaucoup plus nuancée et beaucoup plus souple que 
dans la leçon d'autrefois. Elle est aussi plus réelle, car il y a quelque impropriété à parler 
d'une prise de conscience quand la notion nouvelle est communiquée par le maître et 
enregistrée par l'élève. » 

Les instructions mettent en garde contre l'abus des définitions et des règles, contre lequel 
on s'élevait en 1910 et 1923: « L'abus des énoncés abstraits a été et demeure le fléau de 
notre enseignement grammatical. » Les règles doivent être peu nombreuses, claires et simples. 

En ce qui concerne les exercices, les instructions recommandent des exercices destinés, 
« sans recours à la nomenclature grammaticale, à familiariser l'élève avec des structures 
qu'il ne met pas spontanément en œuvre ». On fait ainsi allusion aux exercices de 
transformation de phrases (d'une affirmative faire une négative ou une interrogative), les 
substitutions (remplacement d'une structure par une autre, d'un mot ou d'un groupe de mots 
par un autre), les déplacements, les adjonctions ou soustractions à la phrase. Ces exercices 
doivent être motivés, et faire intervenir la réflexion, non la simple répétition. Ainsi conçus, 
ils correspondent à une authentique analyse, la seule qu'on puisse admettre. 
 
Les Programmes 
 

Nous nous bornerons à les rappeler brièvement en soulignant leur caractère désormais 
provisoire. 
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Pas d'enseignement de la grammaire au C.P. Au C.E. notions sommaires données 
oralement, toujours en partant de textes simples et sans caractère littéraire marqué, sur le 
nom, l'article, l'adjectif, le pronom, le verbe. Règles essentielles de la formation du 
pluriel et du féminin. Accord de l'adjectif avec le nom, du verbe avec le sujet. Forme 
directe et indirecte des compléments du verbe. Éléments de la proposition indépendante. 
Exercices oraux et écrits sur la conjugaison du verbe avoir, du verbe être, d'un verbe 
type du 1er  et du 2e groupe, des verbes aller et venir, et limités aux temps usuels de l'indicatif. 

Au C.M. notions simples sur les diverses espèces de mots. Conjugaison des verbes 
réguliers et de quelques verbes irréguliers d'usage courant. Principaux compléments du 
verbe : objet et circonstances. Règles générales d'accord du participe passé. Les propositions 
dans la phrase. Exercices d'analyse. 

Au C.F.E. on consolidera et on approfondira méthodiquement les connaissances 
acquises... 
 
La progression grammaticale 

 
A l'idée de programme s'est substituée peu à peu celle de progression grammaticale, plus 

souple et plus évolutive. 
Dès 1950 fut publié le texte d'une progression grammaticale accompagnée d'un 

commentaire. Une Instruction Ministérielle du 31 mai 1961 a repris [336] l'essentiel de ce document 
et a prolongé la progression établie pour l'enseignement élémentaire par une progression fixée 
pour les classes de 6e et  5e. Elle précise notamment « la nature et le cadre de l'effort exigé dans 
chaque cours ». 

Nous en indiquons brièvement l'essentiel, en attirant l'attention sur le fait que l'esprit de 
l'enseignement rénové de la grammaire est sensiblement différent de celui qui inspira cette 
Instruction. 

Au C.E. 1re  année, « il s'agit d'initier oralement les enfants aux premières notions et 
les mots « d'idée » et de « reconnaissance » employés indiquent nettement les limites à ne 
pas dépasser ». 

Au C.E. 2e année, la méthode reste la même, « il ne s'agit que d'inculquer des notions ». 
Mais l'étude est plus poussée et aux exercices oraux s'ajoutent  des exercices écrits. 

Au C.M. 1re  année commence l'étude systématique et méthodique de la grammaire, 
appuyée sur un appel à la mémoire : les définitions et les règles, ainsi que les exemples 
correspondants seront appris par cœur. Les auteurs de la progression soulignent 
l'importance de la mémoire dans ce domaine : « En grammaire comme en mathématiques, 
comme en sciences, il faut qu'au cours de sa scolarité primaire, l'élève apprenne, oublie, et 
réapprenne, sous la même forme, et avec l'appui du même exemple, les règles et 
définitions essentielles, aussi bien que les conjugaisons des verbes et, d'une façon 
générale, toutes les notions indispensables à l'analyse. » 

 
Une progression nouvelle est actuellement en cours d'expérimentation. Elle semblera 

modeste aux maîtres habitués à des programmes plus ambitieux. C'est pourtant sa modestie 
qui en fait toute la valeur. 

Nous la résumerons rapidement : 
Au C.E. 1re  année, on étudie les fonctions par groupes de mots : il s'agit d'une 

initiation et on se borne à entraîner les élèves à décomposer une phrase en mots ou groupes 
de mots sans précision de fonction. Dans la décomposition des groupes on reconnaît le verbe, 
et le nom comme chef de groupe. 

Au C.E. 2e année, dans l'étude des fonctions par groupes de mots, on étudie le verbe, le 
groupe sujet (notamment dans des phrases à plusieurs sujets), les groupes qui complètent 
le verbe sans les caractériser. Dans la décomposition des groupes on distingue le nom 
chef de groupe, nom propre et nom commun, et l'article comme compagnon du nom. 
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Au C.M. 1re  année, apparaît la notion de circonstance : expression du lieu, du temps, de 
la manière ; ainsi que celle du nom complété. Dans la décomposition des groupes, l'adjectif et 
le pronom apparaissent. 

Au C.M. 2e année, sont introduits le groupe objet, le groupe attribut, le complément 
d'attribution (qui n'a pas à être étudié comme tel mais qui est l'occasion de substitutions 
et de transpositions fonctionnelles). Nom représenté, conjonctions et adverbes interviennent 
dans la décomposition. 

Telle est sommairement résumée la nouvelle progression grammaticale, dont il faut 
souligner qu'elle tient le plus grand compte des possibilités d'assimilation de l'enfant aux 
différents âges. [337] 

 
Sans abandonner l'idée de progression, les Instructions de 1972 en soulignent le caractère 

très souple. « L'ordre des constatations, découvertes et exercices nés de la lecture, de 
l'expression orale et écrite, des préparations de dictée, etc., ne peut se fixer d'avance ». 
Mais la progression de 1961 peut encore servir de référence, et on y cherchera surtout 
une indication sur le moment où il conviendra de récapituler les notions fondamentales 
déjà rencontrées. Ces récapitulations — trop souvent négligées — constituent des mises 
au point indispensables dans une systématisation raisonnable des connaissances acquises. 

Mais cet enseignement ne prend toute sa signification qu'en fonction des acquisitions 
dont nous sommes redevables à la linguistique. Le moment est venu de dire quelques 
mots des rapports entre linguistique moderne et enseignement grammatical1. 

 
3. LA MÉTHODE : LINGUISTIQUE ET ENSEIGNEMENT 

GRAMMATICAL 
 
En peu d'années, la linguistique jusqu'alors confinée dans un cercle étroit de savants et 

de spécialistes a manifesté de façon éclatante son importance et contribué à une 
transformation radicale de la pédagogie du français jusqu'alors commandée par des 
préoccupations de caractère littéraire. 

 
Un linguiste, M. Genouvrier, a écrit à ce propos :  

« Parler de grammaire et de langue française à l'école élémentaire, c'est se 
refuser à disjoindre l'une de l'autre... L'apprentissage du français, oral et écrit, 
exige que l'acte pédagogique revienne essentiellement à exercer l'enfant à la 
pratique de sa langue. L'enseignement grammatical, tel qu'il est encore conçu, nous 
laisse de ce point de vue loin du compte ; le contenu en est à reconsidérer en totalité, 
à la lumière des données récentes de la linguistique2. » 

Il n'est pas dans nos intentions, dans les limites de cet ouvrage, d'exposer quel est 
l'apport de la linguistique à l'enseignement du français. Nous nous bornerons à quelques 
citations qui préciseront les caractères de la méthode nouvelle. 

« La linguistique moderne, comme on dit les mathématiques modernes, naît 
simultanément après la première guerre mondiale, en France et en Suisse avec 
Meillet et de Saussure, à Prague avec Jakobson et Troubetzkoï, aux Etats-Unis avec 
Sapir et Bloomfield, au Danemark avec Hjelmslev... La linguistique, science des 
langues et science du langage, intéresse d'abord l'enseignement de la langue 
maternelle et des langues étrangères, mais aussi tout système de transmission du 
savoir et des connaissances... L'apprentissage de la langue maternelle est transformé 

                                                                 
1 Rappelons enfin qu'à cet ensemble de textes qu'il est indispensable de bien connaître s'ajoutent la liste des tolérances grammaticales (arrêté 
ministériel du 26 février 1901) et la nomenclature grammaticale (arrêté ministériel du 25 juillet 1910 et Instructions Officielles du 31 août 1961). 
 
2 E. GENOUVRIER : «Le français : que doit-on, que peut-on enseigner ? » in Le Monde, 10 septembre 1969. 
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du fait que les méthodes d'analyse et les résultats qui en [ 338] découlent sont radicalement 
différents de ceux que l'on connaissait, et aussi du fait que l'objet de cette analyse, 
en l'occurrence le français lui-même, s'est profondément modifié depuis la fin du 19e 
siècle3. » 

 
Alors que l'enseignement de la grammaire apparaissait jusqu'à présent comme un 

enseignement normatif, les linguistes soulignent le fait que l'étude du fonctionnement de 
la langue et de sa pratique a un caractère scientifique. Et A. Martinet écrit à ce 
propos :  

« Scientifique s'oppose donc à prescriptif. Dans le cas de la linguistique, il est 
particulièrement important d'insister sur le caractère scientifique et non 
prescriptif de l'étude... La difficulté qu'il y a à dégager la linguistique scientifique 
de la grammaire normative rappelle celle qu'il y a à dégager de la morale une 
véritable science des mœurs. L'histoire nous montre que jusqu'à une date fort 
récente la plupart de ceux qui se sont occupés du langage ou des langues l'ont fait 
avec des intentions prescriptives, proclamées ou évidentes4. » 

L'étude de la langue, à l'école élémentaire, n'a plus donc pour objet d'énoncer des règles 
et de veiller tant bien que mal à leur application. Il s'agit, pour assurer la communication 
entre les hommes de la meilleure manière possible, de faire fonctionner le langage. Il n'est 
plus possible d'étudier les éléments de la langue, pris isolément, comme on le faisait 
jusqu'à présent. « Ce qu'il convient d'étudier, ce n'est pas les éléments de la langue mais 
les relations d'interdépendance entre ces éléments, les réseaux de structures qu'ils 
forment dans l'énoncé... Toute modification dans une structure entraîne une modification 
dans les structures proches : il se produit une réaction en chaîne qui altère et modifie la 
nature des relations5. » 

A ces considérations inspirées par les théories de Saussure s'ajoutent celles qui 
proviennent de Chomsky et des partisans de la grammaire générative. Ils se proposent de 
« rendre compte du dynamisme qui régit le fonctionnement du langage à l'intérieur d'un 
état de langue donné, et d'étudier comment s'opère la production de phrases chez les 
locuteurs. On étudie la langue en situation, à travers les messages réalisés par les sujets 
parlants6  ». Les questions de syntaxe et de sémantique reprennent alors une nouvelle importance. 

En résumé, une pédagogie rénovée de la grammaire substitue à un enseignement 
normatif, fondé sur les notions corrélatives de règle et de faute, une pratique vivante de la 
langue afin d'assurer la communication. Pour cela elle recherche le meilleur fonctionnement 
possible de la langue, compte tenu du niveau de langage auquel elle se situe, en faisant 
une large place à des exercices de types divers déterminés par la mise en oeuvre des 
méthodes distributionnelles et transformationnelles. 
  La méthode distributionnelle « vise à décrire les éléments d'une langue par leur aptitude à 
s'associer entre eux » (J. Dubois, Grammaire Structurale). Elle suppose une activité de 
formalisation, indépendante d'un contenu sémantique. [339] 

La méthode transformationnelle étudie les transformations que l'on peut apporter à une 
phrase de base, en mettant en oeuvre des règles de syntaxe qui agissent comme une suite 
ordonnée d'opérations. Cette méthode qui concerne particulièrement la syntaxe réintroduit 
dans une certaine mesure la notion de norme avec ses « modèles de compétence », et de 
multiples possibilités d'expression qui se situent au niveau du grammatical pur aussi 
bien qu'au niveau littéraire. 

A ce moment réapparaissent des types d'exercices comme les exercices d'enrichissement de 

                                                                 
3 J. DUBOIS « La linguistique moderne » in l'Education Nationale, 25 janvier 1968. 
 
4 A. MARTINET : Éléments de linguistique générale. Collection U2, Armand Colin. 
5 Mme CONSTANS : Le développement actuel de la linguistique et l'enseignement du français in « L'enseignement du français à l'école 
élémentaire », publication I.P.N. 
6 ibidem 
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phrases, dont on disait naguère et non sans raisons beaucoup de mal, et dont l'emploi 
apparaît justifié aujourd'hui dans la mesure où, « passant d'un système théorique à l'autre, 
tel exercice changera complètement de signification et son exploitation sera autrement 
infléchie. Ainsi des exercices de substitution (exercices sur les synonymes, exercices « à 
trous » par exemple), portant sur des éléments isolés et n'entraînant aucune modification 
du système de la chaîne parlée ou écrite répondent dans l'enseignement traditionnel à une 
certaine conception de la rhétorique ; dans la pédagogie moderne, ils correspondent à 
la formalisation de systèmes d'expression, dans lesquels chaque élément n'intervient 
qu'en fonction des autres. Dans un cas, ces exercices établissent des séparations, dans l'autre 
des rapprochements7 ». 

 
4. LEÇONS ET EXERCICES DE GRAMMAIRE 

 
« Avant d'aborder une leçon de grammaire, le maître devra toujours s'interroger sur 

l'utilité de sa leçon pour l'expression et rechercher les moyens pédagogiques qui pourront y 
conduire. » (Projet d'instructions.) 
 
La leçon se fait à partir d'un texte 

 
D'où vient ce texte ? Selon les circonstances on l'empruntera à la lecture que l'on vient 

de faire, au document que l'on est en train d'exploiter, à un texte qui a été rédigé par les 
élèves (texte libre, texte du journal, lettre destinée aux correspondants, rapport), à la 
langue parlée par les élèves, ou bien à un texte que le maître aura rédigé lui-même. 
L'essentiel sera toujours que le texte ait une valeur significative et que son choix réponde 
à une motivation liée à l'expression et à la communication. Il importera donc de le choisir 
avec autant de soin que d'attention. Il importera également de s'imposer de varier la sélec-
tion : ne faire appel qu'à la langue parlée des élèves n'est pas bon, non plus que de ne les 
emprunter qu'à des textes littéraires d'auteurs. La diversité du caractère des textes choisis 
est un stimulant puissant pour l'attention et l'esprit d'observation des élèves. 

Le bon texte ne doit pas présenter de difficultés littéraires ou de difficultés de 
vocabulaire. Il ne faut pas qu'il disperse l'attention des enfants et oriente leur curiosité 
dans des directions où elle n'a que faire à ce moment. Du point de vue du français, le texte 
doit donc être clair et simple. [340] 

 
Le fait grammatical à étudier pourra y être mis en évidence à plusieurs reprises, 

éventuellement sous divers aspects, et en ménageant toutes les possibilités de comparaison et 
d'opposition. 

Le texte sera court, parfois il se réduira à une phrase. La lecture d'un texte long ne peut 
que disperser l'attention et faire obstacle à la découverte par l'enfant lui-même du fait à 
étudier. Il faut qu'il soit amené à percevoir l'élément nouveau dans un ensemble déjà connu, du 
point de vue grammatical s'entend. 

Ayant été conduit à la découverte du fait à étudier, l'enfant sera ensuite orienté selon 
un processus d'induction. Le maître pourra lui présenter d'autres exemples simples qui lui 
montreront de façon concrète des situations identiques, des situations régies par la même 
loi. « Il sera plus important de faire lire ou réciter correctement, en faisant saisir 
intuitivement la structure de la phrase par le rythme et l'expression, que de faire trouver 
cette structure par analyse réfléchie et énonciation abstraite » (Projet d'Instructions). 

Ainsi, la prise de conscience du fait grammatical n'interviendra que secondairement, 
comme résultante de la mise en oeuvre d'habitudes grammaticales, dont l'emploi tendra à 
devenir progressivement de plus en plus volontaire. 
                                                                 
7 Ex t ra i t  du  mani fes te  de  Charbonnières ,  «  Propos i t ions  pour  une  rénova t ion  de  l'enseignement du français », Le Français aujourd'hui, 
n° 9, février 1970. 
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Grammaire et mémoire 
 

Les Instructions antérieures donnaient à la mémoire une place prépondérante dans 
l'enseignement grammatical. Un de leurs auteurs écrivait par exemple : « Le moment est 
venu de rendre à la mémoire la place qu'elle doit avoir dans l'enseignement, plus 
précisément dans l'enseignement de la grammaire... N'hésitons donc pas après toute leçon 
à définir un terme, à formuler une règle, à exiger de l'enfant qu'il la sache par cœur, avec 
l'appui d'un exemple. » 

Où en sommes-nous aujourd'hui ? Il n'est plus question de faire apprendre par cœur des 
règles dont l'enfant, hormis quelques cas précis et limités, ne fait pas application dans son 
langage parlé ou écrit. La mémoire à laquelle on fait plus que jamais appel est la mémoire-
habitude, celle qui est au service de l'imprégnation par les textes et par les structures 
formelles. « La mémorisation devra être considérée comme le rappel d'habitudes 
d'expression plutôt que comme un moyen concret d'évoquer des règles abstraites » lit-on 
à ce propos dans le projet d'Instructions. 

« Pour que les règles en forme rendent quelque service, il faut qu'elles soient très peu 
nombreuses, claires, simples et que chacune apparaisse comme le « poteau indicateur » 
d'une pratique déjà repérée et suivie ; oralement élaborée en classe, la règle sera ensuite 
apprise, avec l'exemple joint  » disent les Instructions de 1972. 
 
La leçon de conjugaison 
 
Les Instructions de 1972 soulignent le fait qu'il est préférable de « faire fonctionner » la 
langue plutôt que d'apprendre des listes de verbes. Ainsi, la récitation d'un verbe aux six 
personnes et à un temps donné sera plutôt une récapitulation qu'une introduction à l'emploi. 
[341] 

Elles proposent ensuite une progression simplifiée, établie à partir de celle de 1964 et du 
Plan Rouchette, et qui tient compte de la fréquence d'emploi des formes verbales, des modes 
et du temps. 

Jusqu'au Cours Moyen, la conjugaison est comparable à l'étude des tables en arithmétique. 
Il s'agit de monter des mécanismes et on exigera que la conjugaison soit sue 
impeccablement, sous ses deux aspects : conjugaison orale et conjugaison écrite. On 
emploiera les procédés de répétition et de copie et on accordera beaucoup d'attention à la 
récitation journalière des formes verbales étudiées, de manière à couvrir l'ensemble de ces 
formes usuelles, en proposant des verbes-types sur le modèle desquels se fait l'essentiel de 
la conjugaison de la plupart des verbes français. 

Rappelons que ces apprentissages doivent constituer des récapitulations en rapport étroit 
avec une pratique réfléchie. Aussi proposera- t-on aux élèves des exercices destinés à 
contrôler ces apprentissages. 

On n'oubliera pas d'étudier les verbes dits irréguliers. En effet ceux-ci sont parmi les 
plus fréquemment employés et c'est d'ailleurs ce qui explique qu'ils se soient maintenus 
vivants malgré les difficultés que présente leur conjugaison. On leur accordera donc toute 
l'importance qu'ils méritent, ainsi d'ailleurs qu'aux formes passives et pronominales dont 
l'emploi tient une si large place dans le langage le plus courant. 
 
Les exercices de grammaire  
 

On ne saurait trop souligner leur importance. C'est par l'entraînement constant et 
progressif, et par la répétition incessante que les acquisitions grammaticales se fixent. 

Les exercices sont de types divers, en fonction de l'activité de formalisation ou en fonction 
des transformations que l'on fait subir aux phrases. Mentionnons quelques-uns d'entre eux : 

http://michel.delord.free.fr/pedago/torraille-grammaire.pdf


http://michel.delord.free.fr/pedago/torraille-grammaire.pdf   
Octobre 2008 

9 

exercices à trous (utilisables particulièrement pour toutes les terminaisons 
grammaticales, par ex. pour les verbes ou pour les pluriels irréguliers), exercices d'accord 
(changement de personnes, sujets, temps du verbe, pronoms, etc.), exercices de substitution 
(remplacer un mot par un groupe de mots équivalent, par ex. remplacer un adverbe par un 
complément circonstanciel de manière), exercices d'imitation et de construction de phrases, 
certains éléments étant donnés. 

On aura soin de varier les types d'exercices proposés de manière à tenir l'attention en 
éveil, et on préférera le plus souvent donner deux exercices courts de types différents qu'un 
seul exercice mais plus long. 
 
Les fiches de travail individuel 
 

La constitution progressive d'un fichier grammatical permet d'individualiser l'enseignement de la 
grammaire en donnant la possibilité de proposer à chaque élève le travail qui lui convient. 

On utilisera ces fiches comme moyen de contrôle plutôt que comme mode d'acquisition. 
Chaque fiche présentera une série d'exercices gradués sur un sujet déterminé. Elle sera 
accompagnée parallèlement d'une fiche de correction qui permettra à l'enfant de contrôler lui-
même ses succès et ses échecs, et qui, selon [342] ses erreurs, le renverra à une nouvelle fiche 
de travail. On se reportera avec profit sur cette question à l'ouvrage de M. Dottrens 
« L'enseignement individualisé »8. 
 
Quelques exemples 

 
Pour éclairer cette présentation de l'enseignement grammatical, nous donnerons 

maintenant deux exemples. 
L'un concerne un exercice au C.E. 1. 

 
Exemple CE I 

Intention pédagogique 
Prise de conscience de groupes fonctionnels simples dans la phrase. 

Point de départ 
Une conversation d'enfants. Le récit d'un événement familial :  Papa vient d 'acheter un poste de télévision 

en couleurs. 
L'enfant termine son récit : 
Papa pose doucement le poste sur notre table. 

Mise en oeuvre 
Le maître copie la phrase sur une longue bande de papier qu'il  fixe au tableau. Il la fait copier 

soigneusement  par les élèves sur des bandes individuelles qu' i l  leur a remises. 
Il la fait répéter de manière à ce qu'elle soit bien sue de mémoire. 
Contrôle rapide. 

Déroulement 
recherche de l'action principale : 
on trouve pose 
on encadre le  verbe,  suivant  la  convention adoptée par le maître,  en rouge par exemple 
recherche de celui qui fait l'action : 
on trouve Papa 
de même on l'encadre, en noir par exemple 
recherche des informations : 
on t rouve successivement  doucement,  le  poste,  sur notre table,  chaque groupe de  mots étant encadré d'une 
couleur différente • 
découpage de la phrase : 
chaque enfant découpe sa phrase en fonction des groupes de mots encadrés. 
A partir de ce moment toute une série d'activités de substitution et de transformation permet d'obtenir des 

phrases différentes : 
Doucement Papa pose le poste sur notre table. 

                                                                 
8 DOTTRENS, « L'enseignement individualisé », DELACHAUX et NIESTLE. éditeurs. P. 81 à 88, 113 à 118, 128 à 153. 
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Papa pose le poste sur notre table doucement... 
On cherche « ce qui va » et « ce qui ne va pas ». Certaines structures sont reconnues inutilisables. D'autres sont 

possibles. On apprécie celles-ci en fonction de ce qu'on voulait dire et des informations que l'on voulait donner. 
[343] 
 
Applications 

En tenant  compte des  couleurs  des  cadres  qui  correspondent  à  des  groupes de mots déterminés, 
chacun invente  des  phras es.  On les l i t ,  on les discute,  on retient celles que l'on préfère. 

On recherche des phrases de même structure dans le l ivre de lecture,  dans les cahiers.  On effectue 
ainsi  tout  un travail  d 'analyse et  de réflexion qui conduit  peu à peu à la prise de conscience des 
différents groupes fonctionnels et  de leur rôle dans la phrase. 
 

Exemple CM 
 
Voici maintenant un exemple d'exercice au Cours Moyen. 
In tent ion pédagogique :  étude des compléments exprimant les circonstances.  Point de départ : un texte 
tiré d'une lecture faite en classe. 
On note une phrase copiée au tableau et  dis tr ibuée aux élèves sur  bandes individuelles : 
« Les navigateurs,  au temps de la  voile,  ont  redouté ces parages,  aux abords du 40e parallèle, rendus 

d'autant plus dangereux que les côtes sont mal connues. »  
Mise en oeuvre : 

D'abord contrôle de la compréhension avec rappel d 'explications (de quels navigateurs s 'agit -il ? 
Qu 'es t-ce que le 40e  parallèle ?...). On dégage les idées exprimées, avec les verbes employés, les sujets. 

Ensuite imprégnation, par répéti t ion de la phrase jusqu'à ce qu'elle soit  sue de mémoire. 
Déroulement : 

On encadre les différents groupes fonctionnels (verbes,  sujets ,  compléments)  en utilisant les couleurs 
choisies conventionnellement. 

Étude de l 'expression du temps :  « au temps de la voile ».  On recherche des expressions qui 
précisent,  complètent :  au temps de la marine à voile,  au temps des voiliers,  avant la navigation à 
vapeur, jusqu'au XIX' siècle,  etc. . .  Tout un jeu d 'expressions se trouve ainsi  dégagé.  On analyse les 
modalités de la pensée qu'il  permet d'exprimer et on les enregistre successivement. 

On modifie ensuite la place de ce groupe-complément, et on examine l'effet pro duit par rapport à la pensée 
que l'on veut exprimer. 

De la même façon on étudie ensuite l'expression du lieu. 
Puis on cherche quelles autres circonstances pourraient  être exprimées dans cette phrase, et le rôle de la 

valeur expressive du verbe « redouter ». 
Application : 

Sur le modèle de la phrase analysée on c onstrui t  d 'autres  phrases  en adoptant  le  structure de cette phrase 
ou en disposant diversement les groupes qui la constituent, 

De cette activité se dégagent alors à la fois le rôle et  la valeur des différents compléments de 
circonstance,  ainsi  que les  possibi l i tés  expressives résultant  des transformations et des substitutions que l'on a 
pratiquées. 
 

* 
*    * 

Nous pensons avoir montré, à travers ces deux exemples, que l'activité grammaticale est 
d'abord une activité de langage, et qu'elle substitue à une analyse verbale, artificielle et formelle, 
une prise de conscience progressive des ressources de la langue et des possibilités de leur mise 
en oeuvre. Telle est la grammaire aujourd'hui ! [344] 

 
* 

*    * 
 
Travaux pratiques, enquêtes et exposés 

1 . Un grammairien écrit : « N'en doutons pas : un enfant de cinq ans connaît 
l'essentiel de la grammaire ». Que pensez-vous de cette affirmation ? Quelles consé-
quences pédagogiques en tirez-vous ? 

2 . « Il faut apprendre la grammaire par la langue, et non la langue par la grammaire » 
(Herder). Qu'en pensez-vous ? Comment procédez-vous à cet effet ? 
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3 . Quelle méthode suivez-vous pour l'enseignement de la grammaire ? Exposez- la et 
donnez le plan d'une première leçon sur les pronoms personnels au Cours Moyen. 

4. Freinet écrit : « Pour moi il y avait les leçons et les règles de grammaire d'une part, 
l'expression écrite de l'autre. Je n'ai jamais eu conscience d'aucune relation entre les deux. 
» Que faites-vous pour que vos élèves aient conscience de cette relation ? Quels sont les 
caractères d'une leçon de grammaire ainsi conçue ? Ceux des exercices d'application ? 
Donnez des exemples. 

5. Qu'entendez-vous par groupe fonctionnel ? Par mot principal d'un groupe fonctionnel 
? Donnez des exemples de groupes fonctionnels de complexité croissante et remplissant 
la même fonction dans diverses phrases. Pourquoi peut-on dire qu'un groupe fonctionnel 
est une unité sémantique, phonétique et orthographique ? 

6 . Comment organiser l'enseignement de la grammaire dans une école à classe unique ? 
7. Étudiez un livre de grammaire à votre convenance, et classez les différents types 

d'exercices qu'il propose. 
8 . Une leçon de conjugaison en Cours Moyen : la préparation écrite du maître, le 

déroulement de la leçon. 
9 . La contribution de la grammaire à l'étude et à la compréhension d'un texte 

français : comment la concevez-vous ? Donnez des exemples à partir d'un texte pour le 
C.M. II. 
 
Thèmes de recherche et de réflexion 
 

10. Quelles qualités doit présenter l'enseignement grammatical pour être vraiment utile ? 
11. On prétend que la langue ne peut s'apprendre que par l'usage. Les programmes de 

l'école élémentaire ont- ils eu raison néanmoins de prescrire un enseignement spécial de la 
grammaire ? Montrez comment il peut contribuer à faire mieux connaître et mieux employer 
la langue. 

12. On a dit que l'enseignement de la grammaire n'est pas seulement un apprentissage 
de l'orthographe, mais aussi un apprentissage de l'art d'écrire. Commentez cette opinion. 

13. « On ne sait que ce que l'on a découvert, vu, compris par ses propres moyens. » Peut-
on appliquer cette pensée à l'étude des règles de la grammaire ? 

14. « Une leçon de grammaire est une leçon d'observation, mais, au lieu de manipuler 
un objet, on observe, on dissèque, on analyse un texte. » Que pensez-vous de cette 
affirmation. 

15. « L'enseignement élémentaire de la grammaire a pour objet de faire acquérir la 
correction de la langue écrite et parlée dans la mesure où la pratique n'y suffit pas. Il 
supplée à l'usage. Ainsi c'est de l'usage, de l'observation de la langue parlée d'abord, puis 
de la langue écrite, que la grammaire extrait les définitions et les règles pratiques dont elle 
a besoin ensuite ; c'est en imitant les procédés même de l'usage qu'elle fait appel à la 
mémoire, à la répétition fréquente des mêmes exercices pour créer des habitudes. » Que 
pensez-vous de cette opinion ? 

16. « Une classe de grammaire doit rendre capable de s'exprimer oralement et de 
comprendre ce qui est dit, capable de s'exprimer par écrit, capable de lire et de com-
prendre ce qui est lu. » Après avoir commenté et discuté ces paroles, dites quel parti 
l'instituteur peut tirer de cette conception de l'enseignement grammatical. [345] 

17. « La grammaire nouvelle, parce qu'elle est une grammaire des ensembles et parce qu'elle 
reliera les mécanismes grammaticaux aux modalités de la pensée, nous permettra d'éviter 
« l'atomisme » de la phrase et nous conduira à remplacer les deux analyses classiques par une seule 
et même analyse : une analyse structurale, qui pourra donner lieu à une représentation schématique 
de la phrase. » — Après avoir apprécié ce point de vue, donnez quelques exemples précis 
d'analyse structurale de la phrase. 

18. Que pensez-vous de cette mise en garde de G. Galichet : « Sans doute la grammaire 
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transformationnelle incite-t-elle à inventer toutes les formes possibles de l'idée et à entraîner 
l'élève à ces substitutions de syntagmes qui sont un des aspects essentiels de l'art d'écrire. 
Encore convient-il de ne pas pratiquer ces substitutions d'une façon automatique et purement 
logique, et de bien voir qu'en français il n'existe pas plus de synonymes syntaxiques que de 
synonymes sémantiques. » 

19. « Les exercices d'équivalence et de déplacements de groupes peuvent conduire à un nouveau 
formalisme si l'on ne prend soin de conjuguer le sens et la structure grammaticale. Le travail de 
substitution ou de transposition doit en même temps faire apparaître l'équivalence grammaticale et 
la nuance de la pensée. » Que pensez-vous de cette recommandation ? Quelles applications 
pratiques en tirez-vous ? [346] 
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